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ARISTIDES  SALÈRES ARISTIDES  SALÈRES ARISTIDES  SALÈRES ARISTIDES  SALÈRES     
POÈTE OCCITAN  (1875 - 1949)  

Il  naquit le 30 septembre 1875 dans une ferme moulin  au lieu dit 
«  Souysse » à Laroque Timbaut. Il est le fils de  Jean Salères Pierre, 
cultivateur et meunier  et de Goubie Berthe.  Il fut lui-même meunier et 
agriculteur comme son père et son grand père. Il alla à l’école publique  
de  Laroque Timbaut et  obtint  en 1887 son Certificat d’Etudes Primaires. 
En 1988, il n’avait que 13 ans, son père mourut et il fut élevé avec sa 
sœur Marie, par sa mère.  Attaché à la terre, il s’est ouvert au monde qui 

l’entourait, en observant et lisant livres et revues. Il reçu comme le dit si bien,  le poète  Jasmin 
« la boulugo de poésio » l’étincelle de la poésie. 
    Dans sa jeunesse, il se lia d’amitié avec Paul Froment né à Floressas (Lot) près de Puy l’Evê-
que. D’origine paysanne comme lui,  il était valet de ferme à Massels. Ils avaient le même âge. 
Ils partagent l’amour de la poésie et collaborent au journal patois « lou Calel » de Victor Del-
bergé, éditeur de Villeneuve sur Lot et ceci en  1892, ils n’avaient que 17 ans!  Mais en   1898, 
à Lyon lors de son service militaire, Pau Froment mis fin à ces jours en se jetant d’un pont  de 
retour de permission, vraisemblablement du à un chagrin d’amour. 
    Aristide Salères en fut très affecté et  publia cette même année   « Brenquetos et Bouys-
sous » ( Brindilles et Buissons),  et signa l’épigraphe « aban d’abé vingt ans » ( avant d’avoir 
vingt ans). Dans ce recueil il évoque le fantôme de l’ami perdu et dédie deux poèmes à son vil-
lage de Laroque qu’il ne quittera jamais.      
    En 1899, le 15 novembre il se marie avec Berthe Lamouroux native de Colayrac (née en 
1876). Ils eurent trois enfants, Mireille née en 1900, Huguette-Magali née  en 1910 cette der-
nière  décède à un an et un fils Max, né en 1914. Ce dernier passa deux ans dans une ferme 
école et exploita une propriété au lieu dit « Bayssières » où décéda  son père Aristide. 
    En hommage à son ami Paul Froment «le grillon du Causse »,  il édita en 1903 une biogra-
phie, sa vie, son œuvre et  publia en 1932 et 1934 ses œuvres complètes vers et proses. 
    En 1911 il fut nommé officier de l’Académie par le ministère de l’Instruction Publique et des 
Beaux-Arts  
    Militant agricole, il fut en 1932 secrétaire général de la Chambre d’Agriculture du Lot et Ga-
ronne et publia en 1936 deux monographies sur le monde agricole « Mon Pays, Ma Maison », 
vu de sa propre ferme, de son propre village et de sa sa propre expérience. 
    Dans ces années, il fut le correspondant du journal « La Dépêche de Toulouse », devenu de-
puis La Dépêche du Midi, où chaque dimanche sous le nom de JeanJean, il rédige une chronique 
« La lettre du Village » et croque avec beaucoup d’humour, le monde paysan, le village, les 
us et coutumes de son époque. 
    En 1942, il publie chez Saint-Lanne à Agen « Tout au long de ma vie », recueil de poèmes 
écrits entre 1902 et 1942, dans le dialecte occitan « éclats d’obus, mélanges, chansons d’a-
mour, blasphèmes ». 
    En 1946 , il publie à Agen « Moun Cartou  de Mesturo » en français la mouture , mélange 
de blé, seigle, maïs, fèves dans lequel nous trouvons « lous cranto trabals » (les quarante tra-
vaux)  et « lous trento mestiès » (les trente métiers) où il décrit des métiers aujourd’hui dispa-
rus ; «lou taupaire » le chasseur de taupes, « les plegaires » les plieuses de morts,  «lou 
crugaire»  le fabricant de cruche,    «lou fuselaire » le fabricant de fuseau «l’escloupè » le 
sabotier.  
    Il décède à Laroque Timbaut en 1949 à l’âge de 74 ans, éloge fut rendue à l’honnête homme, 
au paysan authentique, au journaliste, à l’écrivain et au poète.  Il repose en paix au cimetière 
de Vitrac proche de chez lui où il ne reste  aujourd’hui de l’église qu’un magnifique porche ro-
man ( rappel ; c’est l’association qui organise aujourd’hui cette journée du souvenir, qui a dans 
les années 1985– 90, bénévolement, nettoyé le cimetière envahi par les ronces et les arbres, 
dégagé la pierre tombale d’Aristide  et mis en valeur le porche).                                     
 

                       



   
 
 
  
 
 
  
   
   
   
   


